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Les algues rouges de la rade
de Brest : une richesse marine

à préserver
Éric Deslandes
Professeur émérite de l’UBO
Membre du bureau de l'IFM de Brest

La rade de Brest

La rade de Brest est l’une des rades parmi les plus grandes au monde, qu’on
la découvre depuis la côte ou par la mer à travers ses îles, presqu’îles et rias
offrant au regard des paysages majestueux et insoupçonnés. Les espaces

naturels (terrestres et marins) de la rade de Brest sont riches et variés, en termes
de biodiversité et d’éléments patrimoniaux forts, et forment un ensemble paysa-
ger tout à fait caractéristique. La grande biodiversité animale et végétale de la
rade est directement liée à la grande diversité des milieux marins, constituant un
continuum, depuis les conditions océaniques du goulet et de l’entrée de la rade
jusqu’aux milieux abrités et saumâtres des rias et estuaires. Au sein de cet
ensemble original, les activités humaines ont depuis longtemps mis à profit son
extrême richesse biologique au service de nombreux services écosystémiques clés.
L’homme a développé de nombreuses activités professionnelles (pêche, conchy-
liculture), et de loisirs (activités nautiques, découverte de la nature,…), entière-
ment dépendantes du bon fonctionnement de cet écosystème fragile, lui-même
tributaire des apports marins océaniques, et de la qualité des eaux douces arrivant
dans la rade. La rade de Brest est particulièrement riche en espèces de végétaux
marins et littoraux et, en particulier, en espèces d’algues rouges.

La connaissance des algues rouges de la rade de Brest doit beaucoup aux
travaux de deux phycologues brestois : les frères Crouan.

Le littoral breton peut être considéré comme exceptionnel au niveau
mondial pour sa flore marine et mérite l’intérêt suscité dans la communauté scien-
tifique, dès le XIXe siècle, avec la création des premières stations marines de
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recherche en France et en Europe comme celles de Concarneau (1859) et de
Roscoff (1872). Nombreux sont alors les phycologues (= spécialistes de la science
des algues) qui ont travaillé en Bretagne dès cette époque. Le travail magistral
d’inventaire de la flore algale du Finistère, réalisé à partir de 1833 par les frères
Crouan, est à mentionner. En 1852, ils éditent à compte d’auteur 50 exem-
plaires de « l’herbier des algues du Finistère », travail considérable si l’on songe
qu’il est l’aboutissement d’efforts d’une quinzaine d’années de soins portant
sur la récolte méthodique, puis la préparation de 20000 échantillons au mini-
mum. Ce travail précurseur est suivi par la publication de « la florule du Finis-
tère» en 1867, ouvrage majeur reconnu par tous les spécialistes des algues, au
niveau européen et mondial. L’œuvre scientifique des frères Crouan constitue
une contribution majeure à la connaissance des algues marines de Bretagne et,
en particulier, de la rade de Brest.

En rade de Brest, les algues rouges formant le maërl constituent
un patrimoine naturel exceptionnel

Le maërl correspond à des accumu-
lations de petites algues rouges cal-
caires solides qui se développent à

la surface des zones sédimentaires sa-
bleuses ou sablo-vaseuses au niveau de
platiers peu profonds, entre 0 et 20 mè-
tres principalement, dans le sud et le nord
de la rade de Brest. Comme tout végé-
tal, le maërl a besoin de lumière pour se
développer, seuls les premiers centimè-
tres de ces végétaux sont des algues vi-
vantes, en dessous les squelettes calcaires
persistent pendant des centaines d’an-
nées, formant parfois d’épaisses accu-
mulations sous forme de dunes caracté-
ristiques, immergées de plusieurs mètres
de hauteur et qui constituent « les bancs

de maërl ». Ces algues ont une croissance extrêmement lente (de l’ordre du
millimètre par an) formant de petits arbuscules dont les formes très variées les
font parfois confondre avec des brins de corail. Souvent comparés aux récifs

D
R



158

Dossier Brest

coralliens, les bancs de maërl constituent un habitat très riche pour de nom-
breuses espèces animales et végétales qui trouvent dans les ramifications des
algues calcaires un abri et des places pour s’y fixer et s’y nourrir. Plus spécifi-
quement en rade de Brest, les fonctionnalités écologiques des bancs de maërl sont
nombreuses en servant d’abri aux larves de pétoncles, de coquilles Saint-Jacques,
de praires ou de nurserie à des poissons. Les bancs de maërl de la rade de Brest
sont uniques, puisqu’ils abritent un habitat extrêmement rare, désigné sous le
terme de «bancs de maërl à Lithophyllum fasciculatum ». Plus communément
appelé «maërl boule », cet habitat particulier n’est connu à ce jour au monde
qu’en rade de Brest et en baie de Galway, à l’ouest de l’Irlande

Les inventaires de la flore algale, associée aux bancs de maërl réalisés en
rade, ont révélé une grande richesse des espèces d’algues rouges. C’est ainsi, au
niveau de certains bancs de maërl de la rade de Brest, que l’on retrouve cer-
taines algues rouges d’intérêt patrimonial comme l’espèce, Rytiphlaea tinctoria,
algue d’affinité méridionale. Cette espèce très rare, décrite en 1852 par les Frère
Crouan, est une véritable énigme puisqu’elle n’est pas mentionnée dans la flore
atlantique, principalement dans la rade de Brest, et est considérée principale-
ment comme une espèce d’algue méditerranéenne. L’intérêt scientifique pour
cette espèce est aussi souligné par la présence d’un pigment rare chez les algues :
la floridorubine.

Une autre espèce d’algue rouge, présente sur les bancs de maërl et ap-
pelée à l’époque Rhodomella pinastroides (=Halopitys incurvus), a fait l’objet par
le passé, à partir du XIXe siècle, d’une récolte et d’une exploitation intensive par
les habitants de la rade de Brest (presqu’île de Plougastel-Daoulas) pour des
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Explorer l’infinie richesse des océans, valoriser les ressources microscopiques des
écosystèmes marins tout en les préservant, telles sont les missions de Polymaris,
pionnière en biotechnologies bleues.
Polymaris Biotechnology est une société créée en 2008 par Anthony Courtois,
Docteur en sciences de la vie et de la santé, et Bertrand Thollas, Docteur en Chimie
des polymères, rapidement rejoints par Antoine Gédouin, docteur en économie et
PDG du groupe Codif international. Depuis 2016, elle s’est installée sur le site du
Technopole de Brest, dans un bâtiment de 1400 m2 dédié à la valorisation de la
biodiversité marine.
La société s’est spécialisée dans la recherche, le développement et
commercialisation de molécules innovantes produites par des microorganismes
marins. Sur la base d’une collection privée et unique de plus de 1000 souches,
Polymaris sélectionne les microorganismes capables de synthétiser naturellement
des biomolécules, n’ayant aucun équivalent terrestre, et pouvant répondre à des
attentes industrielles et sociétales.
Les process industriels de production par fermentation développés garantissent une
maîtrise totale de la culture et de la reproductibilité dans le temps des produits
obtenus. Pour cela, l’entreprise dispose de bioréacteurs de 500 mL à 3800 L destinés,
non seulement à l’activité de R&D, mais, également, à certaines fabrications
industrielles. Une nouvelle unité de 7 000L va également être installée au cours
de l’année 2023.
Polymaris s’est intéressée particulièrement aux biopolymères naturels, biosourcés
et bio assimilables.
Les premières biomolécules, conçues et vendues par l’entreprise, font partie de la
famille des exopolysaccharides (EPS), biopolymères de sucre excrétés par certains
micro-organismes. Polymaris est une société aujourd’hui reconnue dans le monde
de l’industrie biotechnologique cosmétique pour la qualité des différents EPS :
elle est associée au dépôt de différents brevets internationaux et 7 EPS sont
actuellement sur différents marchés internationaux pour leur efficacité et le
concept dont ils sont issus.
L’entreprise a également diversifié l’usage des EPS, via un partenariat fort avec
la société ENGIE, dans des applications visant à lutter contre la formation de
macro-salissures dans les canalisations d’eau de mer des terminaux méthaniers.
La seconde famille de molécules développées sont des bioplastiques innovants
présentant la particularité d’être à la fois biosourcés et biodégradables.
Commercialisés sous la marque BIOSEALITE®, ils offrent une véritable réponse
à des enjeux industriels majeurs, en tant qu’alternative technique et
environnementale à l’utilisation des matières plastiques issues de la pétrochimie, à
l’origine de pollutions macroscopiques et microscopiques sur plusieurs générations.
Les potentialités qu’offre ce monde marin microscopique sont immenses : Polymaris
va ainsi poursuivre sa quête d’innovations pour répondre aux attentes des marchés
de haute valeur ajoutée.

Dr Anthony Courtois
Président de Polymaris Biotechnology

Et si la solution venait de l’infiniment petit ?
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usages agricoles, à des fins d’engrais et d’amendement des sols. Cette algue était
alors appelée « Bijin Ruz ou Goémon rouge ». Ces observations anciennes font
l’objet d’un travail original de recherche pluridisciplinaire, piloté par l’Uni-
versité de Bretagne Occidentale (UBO), dans le cadre du programme Historade.
Plus récemment, et depuis les années 1990, l’algue rouge, Solieria chordalis,
décrite aussi par les Frères Crouan en 1852, est devenue très abondante en fin
d’été et donne alors lieu à des phénomènes d’échouages d’algues importants et
spectaculaires sur certaines zones de la rade de Brest.

La rade de Brest possède des habitats naturels reconnus d’intérêt, au
niveau national et européen, pour la qualité remarquable des états de conser-
vation. Ce territoire maritime unique, est placé sous la juridiction du Parc
Naturel Régional d’Armorique (PNRA zone Natura 2000) et de l’Office fran-
çais de la biodiversité (OFB) qui travaillent notamment à cartographier les
bancs de maërl et la flore algale associée en rade de Brest, avec pour objectif
de mieux comprendre les fonctionnalités qu’ils assurent et les menaces qui
pèsent sur leur survie notamment, les effets des impacts environnementaux et
anthropiques. Le projet Life Marha, qui s’inscrit dans le cadre de la directive
européenne Habitats-Faune-Flore, participe à cette action de conservation des
habitats naturels marins de la rade de Brest. Il est cofinancé à hauteur de 60%,
soit 12,9 millions d'euros, par l'Union Européenne dans le cadre du programme
Life projets intégrés.
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